
DE L'HARMONIE

qu'ils contemplent en eux et autour d'eux, élever leurs voix, si mélodi-
euses dans leur pureté, et chanter leur admiration, leur reconnaissance
et leur amour. Le ciel charmé suspend ses concerts pour entendre ce
duo d'une si délectable harmonie.

Hélas ! ces suaves acords ont cessé brusquement: l'oreille de nos
premiers parents s'est ouverte à un langage trompeur 'et je n'entends
plus que les lugubres accents de la honte et du remords. La voix de
l'homme, altérée par le cri de la douleur, a perdu cette beauté et cette
puissance qui la rendaient l'égale de celle des anges.

Cependant Dieu pardonne, et il veut encore recevoir un hommage
harmonieux de sa créature tombée, mais repentante. Pour soutenir
ses accents affaiblis, il révèle à l'un des premiers descendants d'Adam,
à Jubal, cet art qui fait rendre à des instruments purement matériels
des sons mélodieux dont quelquefois l'harmonie semble être un écho
des lyres célestes.

Depuis, la musique s'est jointe au chant pour fournir J l'homme
une expression de ses sentiments les plus intimes et les plus puissants ;
et le Seigneur lui-même en a réclamé les accords pour la gloire de son
culte.

Dieu vient de faire éclater la force de son bras: il a délivré son

peuple de la servitude de l'Egypte, et enseveli Pharaon et son armée
sous les eaux de la mer Rouge. Moïse chante avec tous les enfants
d'Israël le cantique de la délivrance, et sa sœur Marie la prophétesse,
en répète les accents au milieu d'un cœur de femmes s'accompagnant
d'instruments de musique.

Mais voici le chantre, le musicien, que nul homme n'a égalé dans la
glorification de Dieu par l'harmonie. Cette main qui, si jeune encore,
étouffait les lions de désert et terrassait le géant, la terreur de tout
Issaël ; qui plus tard brandissait avec tant de force une épée victo-
rieuse en tant de combats contre tous les ennemis du peuple de Dieu,
cette main, elle tire des cordes de la harpe les sons les plus harmo-
nieux et les plus saisissants. Aux suaves accents qu'elle produit, la
colère du roi furieux se calme, et l'esprit malin est forcé de prendre la
fuite.

La harpe de David, elle a redit toutes les joies, toutes les douleurs,
toutes les passions de l'homme; elle a célébré toutes les merveilles de
la nature ; elle a chanté toules les grandeurs, tous les bienfaits du
Très-Haut; elle a gémi d'avance sur toutes les souffrances du Messie,
rédempteur des hommes ; elle a vibré avec la plus éclatante allégresse
pour chanter son triomphe et sa gloire ; elle a modulé tous les chants
par lesquels l'Eglise glorifie Dieu et le Christ ; les cantiques sacrés que
nous-mêmes faisons entendre pour redire au Seigneur notre reconnais-
sance et notre amour ont résonné su- ses cordes ; jusqu'à la consom-


